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REPONSE  des  Mmbris  du  Comité  de.  la  Gardo 

Nationale  , Lésion  d'Avignon  , à la  Lettre  çi-eontre, 
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MESSlBUilS, 
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Une  offre  patfîotiqfue  libre  & volontaife  préfentêé  par  des  freres , deï 
amis  & des  camarades , o^a  finement  fiea  d’équivotiue  , St  encore  moins 
d'humiliant,  La  délicateiSs  ‘ia  plus  maLehtefldue  roos  égarc'^  & vous  fak 


fubftituer  des  reproches  odieu*  ■&  injuftes  -à  dés  fenttmeni  d’amitié  -fit  de 


reconnoilTance. 

Lorfque  nous  faifoQi  tout  ce  qui  eft  en  notre  pouvoir , pour  remplir  un 
devoir  facré  & cher  à nos  cœurs  , devions-aous  nous  attendre  à des  menaces 
outrageantes , fit  qu’un  feul  mot  de  quête  , mis  fans  intention  de  choquer  per- 
fonne  , vous  fit  prendre  l’échange  fur  la  pureté  de  nos  intentions. 

II  eft  inutile  fit  fuperfiu  d’entrer  dans  le  détail  des  efforts  quélâvMunici- 
palité  6c  le  Comité  Militaire  font  pour  féuïager  les  femmes  des  foldats 
de  cette  ville  qui  fe  trouvent  à l’armée  ; argent  , pain , rien  n’a  été  négligé 
D’ailleurs,  qu’importe  le  mode , pourvu  qu’on  falfe  du  bien  à fes  freres, 
à fes  camarades  ! 

Nous  ne  vous  avons  pas  parlé  de  la  générofité  de  l’Affembléc  Eîeélorale  , 
nous  dites  vous  ? Mais  il  n’y  a pas  eu  d’affedation  à garder  le  filence  fur  un 
objet  qui  nous  eft  encore  inconnù.  RoÈs  aimons  à croire  qu’ils  font  difpofés 
à fiire  le  bien  autant  que  nous. 

Lors  que  nous  avons  réclamé  contre  une  contribution  forcée  & arbitraire- 
c’eft  le  devoir  de  tout  citoyen.  ,En  effet  qui  a le  droit  d’impolêf  le 
Peuple  Avignonais  , fi  ce  n’eft  lui-même  ? Par  cette  réclamation.,  noras 
n’avons  pas  entendu  épargner  la  fortune  de  nos  émigrans.  Voirs  n’ignorez  paj 
qu’on  leur  a donné  à plufieuri  fois  des  Gardes  Nationales  Françaifes  à nourrir . 
il  y a encore  des  comptes  de  traiteurs  à payer.  A-t-il  fallu  caferner  les  Sdif. 
fonnois  & Penthievre , on  a été  prendre  les  effets  des  émigrans.  Leut% 
foins , leurs  vins  , ont  été  employés  au  ifci^vice  de  l’armée  j que  faut-il 
plus  ? que  peut- on  faire  légalement  ? Indiquez-nous  -des  moyens  preferirt 


\ 


p4r  l’AITemblce  Nationale  & nou*  agirons.  Nous  avons  regardés  comme  des 
efpriti  inquiets  & inconfidérés , ceux  qui  avoient  propofés  cette  contribution 
forcée  qui  avoit  jetté  l’alarme  parmi  nos  Concitoyens  , & beaucoup  fc  difpo- 
foient  à quitter  notre  ville.  Avons  nous  befoin  d’une  émigration  plus  confidé- 
rable , pour  augmenter  la  mifere  ôc  rendre  nos  ouvriers  plus  malheureux 
par  le  manque  de  travail. 

Faut  il  une  délibération  de  quelque  Corps  que  ce  foit , pour  engager  nos 
Citoyens  à faire  des  dons  que  leur  patriotifme  a prévenu  ; voilà  notre  heu* 
reufe  fituation. 

Avez-vous  befoin  d’autre  explication  , parlez  ? Nous  vous  répondrons  avec 
la  franchife  ordinaire  des  militaires  ) qui  ne  fongent  qu’à  fouiager  leurs  freres 
& à conferver  leurs  foyers. 

Occupons- BOUS  du  bien  général.  Nous  devons  tous  aller  au  même  but;  nous 
y aboutirons.  Nos  efforts  vont  être  couronnés  ^ n’en  perdons  pas  le  prix  en 
écoutant  trop  l’intérêt  perfonnel , l’humeur  & la  pafîîon  ; n’ayons  en  vue 
que  la  Patrie  , fon  avantage  &c  le  bonheur  public. 

C’cfl  dans  ces  feotimens  que  nous  nous  difons , 


Chers  freres  et  camarades  , 


b Les  Membres  du  Comité  militaire. 

Signés  f Pierrugues  , Lieutenant-Colonel;  Aubary,  Aide- Major  ; 
Peyiier,  Aide  Major;  Fortune,  Capitaine;  Gaudibert  , Capitaine; 
Bondon  , Capitaine  ; Moneftier  , Député  ; Dupray  , Lieutenant  ; 
Legendre,  Député  ; Richard  fi!s,  Capitaine  ; Pirhon  Court , Capitaine; 
Martin  fils  Lieutenant  , Palun  fils  , Capitaine,  Peyre,  Sergent,  Pradié  , 
Caporal , B’ache  fils,  Député  ; Chambeaud,  Fourier  ; Ferrier,  Capitaine  ; 
Manaffésfils,  Lieut.  Guichard,  Four.  Bernoyer , Lieut.  Mille,  Député. 
Gibert  Cap.  Jifnard  , Dep.  Seron  , Dep. 

J.  L.  VERNET  , Secrétaire-Commîffaire  Ordonnateiut, 


LETTRE  de  M.-  le  Général  Jourdan  , au  Comité  Militaire 
delà  Garde  Nationale  y Légion  d'Avignon. 


An  Camp  de  Monteux  > ce  5 Mal  1791. 


J’ai  dit,  M E S S I E U RS,  d’une  manière  non  équivoque  qu'il  exijle  de  traîtres 
dans  la  Ville.  Mon  opinion  eft  telle  , & je  penfe  que  les  impatriotes 
feuls  peuvent  douter  de  cette  fatale  vérité. 

Le  Comité  Militaire  n’elt  point  chargé  effentiellemtnt  du  maintien  d& 
la  tranquillité  publique.  Son  exiftence  eft  même  contraire  aux  Décrets: 
de  l’Aflemblée  Nationale.  Le  Département  de  Vauclufe  m’a  confié  le 
Commandement  d’une  armée  pour  réduire  tous  les  rebelles  , tous  les 
fa£l:ieux;  je  trahirois  cette  confiance,  fi  après  les  avoir  mis  i la  raifon 
dans  toutes  les  autres  Communes , je  les  laiffois  triompher  à Avignon. 

Vous  n’^avez  point  qualité , Messieurs,  pour  m’inviter , & me  requérir 
exprejfemcnt  de  vous  dénoncer  les  traîtres  j je  les  ferai  connoître  quanti 
il  en  fera  temps.  D’après  la  connoiffance  que  j’en  ai il  feroit  impoli- 
tique même  de  vous  les  défigner  j je  penfe  qu’une  telle  dénonciation 
compromettroit  la  fureté  publique  , & fourniroit  aux  traîtres  que  vous, 
defirez  connoître  les  moyens  d’échapper  à la  vengeance  des  loix. 

D’après  ces  principes , ne  trouvez  pas  mauvais  que  je  ne  (àtisfalFe  pa» 
à vos  requifitions  , & que  je  vous  invite  à vous  renfermer  dans  les  bor- 
nes de  vos  pouvoirs  , qui  ne,  peuvent  fe  porter  au  delà  de  la  drfcipline 
militaire. 

Je  vous  falue  cordialement, 


Le  Général  de  l’Armée  du  Dépae^ 
tement  de  Vauclufe. 

JOURDAN,  GjénémL. 


